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Introduction 

À l'automne 1759, la Nouvelle-France 
é ta i t sur le point de se rendre aux Anglais. 
Montréal commençai t à manquer de matériel 
mili taire e t de fonds et avait désespérément 
besoin de l'aide de la France; le moral é ta i t au 
plus bas en raison de la capitulation récente de 
Québec e t de Louisbourg. Après un long 
marchandage entre des hommes d'affaires e t 
l 'État, une flotte de six navires fut rapidement 
const i tuée e t a rmée à Bordeaux pour prendre 
la mer à destination du Canada. 

Le navire amiral de la flotte é ta i t le 
Machauît, navire marchand de 550 tonneaux 
construit à Bayonne en 1757, puis converti en 
frégate de 500 tonneaux (Beattie 1968: 53). 

Percé à l'origine de 26 sabords, il pourrait en 
avoir eu jusqu'à 32 lors de son dernier voyage. 
L'armement original de 1758 (Compte de cons­
truct ion: 1758) comprenait , en t re autres , di­
verses armes devant ê t r e utilisées à bord du 
navire: 2k canons de 12 livres pour le pont, 2 
canons de 6 livres pour le gaillard d'avant, 2k 
affûts de canons en bois, 6 pierriers, 800 bou­
lets de canon de 12 livres e t 120 grenades à 
main de même qu'une quanti té indéterminée 
de fusils, pistolets, sabres, haches d'abordage 
e t de mitrai l le . Si plus de canons ont é té 
ajoutés à l'époque du réarmement , nous n'en 
connaissons pas la nature, ni la nature exacte 
des munitions destinées au Canada. 

Figure 1. Emplacement de la rivière Restigouche. 
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Le 11 avril 1760, une journée après l'ap­
pareillage, la f lot te fut dispersée par deux 
bât iments britanniques et seuls trois navires, 
le Machault, le Marquis de Malauze et le 
Bienfaisant, purent se regrouper e t poursuivre 
leur route . À la mi-mai, les Français a t t e ig ­
nirent le golfe du Saint-Laurent où ils cap­
turèrent un navire britannique e t apprirent que 
les Anglais les avaient précédés en amont. Ms 
décidèrent d'aller s'abriter dans la baie des 
Chaleurs où ils arr ivèrent avec un certain 
nombre de navires britanniques capturés en 
route . Les Français dressèrent leur camp sur 
les bords de la rivière Restigouche e t envoyè­
rent un messager à Montréal pour obtenir des 
instructions. 

La réaction des Anglais, à la nouvelle de 
leur arr ivée ne se fit pas a t t endre . Une f lot te 
commandée par le capitaine Byron e t com­
posée du Fame (74 canons), du Dorsetshire (70 
canons), de V Achilles (60 canons) e t des fré­
gates Repuise (32 canons) e t Scarborough (20 
canons) mirent rapidement les voiles avec 
ordre de trouver et de détruire les navires 
français. Le 22 juin, les Anglais rejoignirent 
la f lotte ennemie. Les Français, se repliant 
vers l'amont, t en tè ren t d'empêcher les navires 
britanniques de les suivre en faisant couler de 
pet i tes embarcat ions ici e t là dans le chenal e t 
établirent des bat ter ies à des endroits s t r a t é ­
giques le long du rivage. L'engagement final 
se produisit le 8 juillet 1760, après environ 
deux semaines de manoeuvres e t de combats 
sporadiques. Lorsque la capitulation devint 
inévitable, le capitaine Giraudais, du 
Machault, ordonna à tous les hommes 
disponibles de délester les navires le plus 

possible. Le Machault é tai t presque à court de 
poudre e t faisait eau; ordre fut donné de 
l'abandonner e t de le saborder. Le Bienfaisant 
connût le même sort e t , plus tard dans la 
journée, les Anglais abordèrent e t brûlèrent le 
Marquis de Malauze, lui aussi abandonné. 

La batail le de la Restigouche a é té déci­
sive dans l'histoire du Canada. Les Montréa­
lais, privés de ravi tai l lement e t de soutien 
moral, n'avaient ni les moyens ni la volonté de 
ten ter de reprendre Québec ou de se défendre 
adéquatement . Bref, la per te de la flotte 
contribua à la conquête de la Nouvelle-France 
par les Britanniques (Beattie et Pothier 1977: 
6). 

La Division des recherches archéologiques 
de Parcs Canada a effectué des fouilles som­
maires du Machault pendant l 'été de 1967. 
Une étude magnétométrique complète, 
effectuée pendant l'hiver de 1968-1969, a p ré ­
cédé les longues recherches sous-marines qui 
se sont déroulées pendant les campagnes de 
1969 à 1971 e t qui ont rapporté la grande 
majorité des a r te fac ts récupérés. En 1972, 
cer ta ines pièces de construction du navire ont 
é t é découpées et remontées e t des ar tefac ts 
mineurs ont é té récupérés (voir Zacharchuk et 
Waddell 1984). 

Le lecteur doit se rappeler que les sys­
tèmes de mesure français e t anglais utilisés en 
1760 é ta ient légèrement différents (voir c i -
dessous). Par conséquent les termes "pouce", 
"pied" e t "livre" utilisés dans le présent t ex te 
ont conservé leur valeur historique et 
apparaissent en italique pour éviter une 
confusion possible avec le système impérial 
qui a é t é en vigueur au Canada français. 

Mesures françaises 
du XVIIIe siècle 

Système impérial Système métrique 

1 pouce 
1 pied 
1 livre 
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1-1/16 po 
12-3/4 po 
1,079 1b 

2,70 cm 
32,38 cm 
489 g 


